
L’ Approche actionnelle  

L’approche actionnelle marque une évolution de l’approche 

communicative. Certains parlent de continuité d’autres de rupture, cf le 

travail de Richer (2009 :13-48). Dans cette nouvelle conception, le Cadre 

européen commun de référence pour les langues (CECRL) propose une 

vision de la communication comme action où le locuteur est considéré 

comme un acteur social, La perspective privilégiée ici est [ ] de type 

actionnel en ce qu’elle considère avant tout l’usager et l’apprenant d’une 

langue comme des acteurs sociaux ayant à accomplir des tâches (qui ne 

sont pas seulement langagières) dans des circonstances et un 

environnement donnés, à l’intérieur d’un domaine d’action particulier. Si 

les actes de parole se réalisent dans des actions langagières, celles-ci 

s’inscrivent elles-mêmes à l’intérieur d’actions en contexte social qui 

seules leur donnent leur pleine signification. (CECR, 2001 :15) Dans cette 

situation d’enseignement/apprentissage des langues et des cultures, 

l’apprenant n’effectue plus une succession d’exercices, mais une suite de 

tâches liées à des activités sociales, fondées sur l’interaction, 

immédiatement transposables en situation réelle de communication. C’est 

pourquoi, Christian Puren désigne cette nouvelle perspective actionnelle 

sous le nom de «perspective de l’agir social». Selon cet auteur, (Puren, 

2009: 3): tous les nouveaux concepts-clés -compétence, contexte, texte, 

domaine et stratégiesont définis par rapport à des termes appartenant à 

un même champ sémantique : acte, actionnel, acteur, activité, agir, 

opération, tâche… 

 

Les grands principes de la perspective actionnelle : 

a) L’élève est un acteur social : 

L’enseignant doit considérer l’élève comme acteur de ses apprentissages. Il le met en activité 

et introduit à cette occasion la langue et la culture comme instruments d’action et non seulement 

de communication. On ne communique plus seulement pour parler avec l’autre comme le 

proposait l’approche communicative des années 1980 mais on communique pour agir avec 

l’autre. 

Les formes verbales, les structures grammaticales, le lexique, la phonétique - aussi appelés « 

composante linguistique » - peuvent uniquement être considérés comme une composante des 

savoir-faire et des savoirs de l’élève qu’il va mobiliser dans le but d’agir. Ainsi, nous ne 

considèrerons plus la grammaire ou le lexique comme des « objectifs linguistiques » mais 

comme des « outils linguistiques ». 



Lorsque l’élève entre en action pour communiquer, il sollicitera ces trois composantes : la 

composante linguistique précédemment citée, la composante sociolinguistique (qui considère 

la langue comme un phénomène social avec ses marqueurs de relations sociales, ses dialectes 

et accents) et la composante pragmatique (choix du registre de langue, choix de stratégies 

discursives pour atteindre un but précis). 

Lorsque l’enseignant sollicite l’élève pour parler à autrui, il ne s’agit pas seulement d’un acte 

de parole mais il s’agit avant tout d’un acte social. Cette perspective représente un tournant 

dans l’enseignement et l’apprentissage des langues en ce sens qu’elle redéfinit le statut de 

l’apprenant et des tâches qu’il a à accomplir. Ainsi l’apprenant n’est plus seulement tourné 

vers l’institution scolaire mais aussi vers la société. Par là-même, les tâches qu’il est amené à 

réaliser sont à la fois scolaires et sociales.[1] 

b) Qu’est-ce qu’une tâche? Qu’est-ce qu’une action? 

« Il y a une « tâche » dans la mesure où l’action est le fait d’un (ou de plusieurs) sujet(s) qui 

mobilise(nt) stratégiquement des compétences dont il(s) dispose(nt) en vue de parvenir à un 

résultat déterminé ». 

« Est définie comme tâche toute visée actionnelle que l'acteur se représente comme devant 

parvenir à un résultat donné en fonction d'un problème à résoudre, d'une obligation à remplir, 

d'un but qu'on s'est fixé».[3] (CECRL, p. 16). 

L’élève apprendra la langue par la réalisation de tâches mais il est important de garder à l’esprit 

qu’il n’y a tâche que lorsque l’élève est motivé par l’action proposée. De plus, la tâche « finale 

», qui constitue l’aboutissement d’une séquence pédagogique, pourra être réalisée si l’élève est 

entraîné tout au long de la séquence au moyen d’activités lui permettant d’acquérir les outils 

langagiers et culturels dont il aura besoin. En travaillant à la réalisation d’une tâche, la langue 

sera utilisée comme outil de communication et conférera ainsi une dimension authentique à la 

situation d’apprentissage. 

« Il est important pour nous de retenir qu'il n'y a tâche que si l'action est motivée par un objectif 

ou un besoin, personnel ou suscité par la situation d'apprentissage, si les élèves perçoivent 

clairement l'objectif poursuivi et si cette action donne lieu à un résultat identifiable. On pense 

bien entendu immédiatement à la pédagogie de projet, qui est certainement la forme la plus 

aboutie d'une démarche actionnelle. Mais cette place centrale donnée à la tâche communicative 

concerne tous les actes pédagogiques. »[4] 

La communication ne constitue pas un objectif, elle est un moyen au service de l’action. Elle 

permet à l’élève d’agir pour réaliser la tâche. 

2. La mise en place de séquences actionnelles en classe de langue : 

Et plus concrètement, que signifie se situer dans une perspective actionnelle ? Quelles en sont 

les implications pour l’enseignement ainsi que pour l’apprentissage des langues ? Voici les 

démarches à suivre pour préparer une séquence pédagogique. A gauche, le point de vue de 

l’enseignant et à droite celui de l’élève. Quelques aspects méthodologiques peuvent être 

réfléchis par l'enseignant pour se situer dans une perspective actionnelle. 
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Cf. Tableau pour la construction d’une séquence à la page suivante.

 

 

Du côté de l’enseignant Du côté de l’élève 

1ère étape : La thématique 

Choisir une des notions culturelles du 

programme de la classe concernée et 

déterminer la problématique. 

La thématique est en lien avec les centres 

d'intérêts des élèves. 

 

  

2ème étape : Les objectifs 

Définir une tâche en cohérence avec la 

problématique de la séquence et conforme 

au niveau des élèves. 

Exposer à l'élève le but, les objectifs de la 

tâche qui sera à réaliser. 

 

  

3ème étape : Définir une tâche finale (ou complexe) 
Définir une tâche en cohérence avec la 

problématique de la séquence et conforme 

au niveau des élèves. L’évaluation 

sommative peut être différente de la tâche 

finale (ou complexe). 

Préciser le produit qui sera à réaliser : 

quoi? Pour qui? Avec qui? comment? 

Quand? 

 

  

4ème étape : Prévoir l’évaluation sommative  
L’évaluation sommative porte sur l’activité 

langagière dominante de la séquence. 

Penser à intégrer les descripteurs du 

CECRL, lister les critères de réussite.  

Faire face à une situation différente en 

utilisant les mêmes ressources et en 

mobilisant les mêmes compétences 

langagières que celles étudiées en classe.  

  

5ème étape : Choisir des supports 

Varier les supports, choisir des supports  

pour la tâche recensant les outils 

nécessaires. 

Apporter les outils linguistiques, 

langagiers, culturels nécessaires à la 

réalisation de la tâche. 

 

  

6ème étape : Organiser sa séquence 

Définir les objectifs de chaque séance,  

planifier les activités d'entrainements en y 

intégrant la différenciation pédagogique. 

Chercher des solutions (processus), 

chercher des  moyens (stratégies), chercher 

à communiquer (compétences) pour 

réaliser une tâche. 

Les tâches intermédiaires permettent aux 

élèves de développer des compétences et 

de s’approprier les moyens qui lui 

permettront de réaliser une tâche finale (ou 

complexe).  

  

7ème étape : Evaluer sa séquence 
Les élèves ont-ils réussi la réalisation de la 

tâche finale (ou complexe) ? Qu’entend-on 

par succès  de la tâche ? 

Mobilisation des connaissances, stratégies 

et habiletés pour faire face à une situation 

nouvelle, degré d’investissement dans le 

projet, degré  de réussite à l’évaluation 

sommative en fonction du niveau atteint 



 


